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Une famille de musiciens lausannois
LES HOFFMANN1

Une famille a contribue, de multiples fa^ons, au developpe-
ment de l'art musical ä Lausanne, et cela ä travers quatre generations.

Depuis longtemps dejä nous recoltions des renseigne-
ments sur ce sujet, et voici que des dons tout recents faits au
Musee du Vieux Lausanne par les enfants d'un de nos membres,
decede en octobre 1939, M. Charles Recordon, nous engagent
ä ne plus differer de presenter nos notes au public, dans l'espoir
qu'elles mteresseront ä divers points de vue et susciteront

peut-etre des complements d'information.
II s'agit de la famille Hoffmann, originaire de Wurzbourg

en Baviere, qui fut naturalisee suisse en 1760 comme bour-
geoise de Chavannes de Bogis, pres Crassier, alors bailliage
(aujourd'hui district) de Nyon.

Le premier qui s'installa en pays romand est Jean-Georges

Hoffmann, ne vers 1713. II avait vecu quelques annees dans

1 L'essentiel de la presente notice fut lu par l'auteur le Ier juillet 1940 ä

l'Hotel de Ville de Lausanne lors de l'assemblee generale de l'Association du
Vieux-Lausanne. Si nos auditeurs ne retrouvent pas tel quel le texte dont
lis ont entendu la lecture, c'est qu'ä la suite de cette seance de nouveaux et
importants documents nous sont parvenus. Nous avons pu en tenir compte
pour ennchir notre notice et y rectifier quelques erreurs. Nous en sommes
redevable ä Mme DuPasquier-Chatelanat, ä M. Beck, negociant, qui nous a

renseigne sur J.-H. Hoffmann-Rittener et a donne au Musee du Vieux-
Lausanne plusieurs pieces interessantes concernant Louis Hoffmann, enfin et
surtout ä M. Jacques Bürdet, maitre a Yverdon, qui a complete largement
nos propres recherches et nous a permis d'en faire beneficier les lecteurs de
la Revue historique Vaudoise.
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l'Argovie, puisque ses trois fils sont nes ä Zofingue et Aarau,

puis ll vint s'etablir au Pays de Vaud.

Dejä alors ll cultivait la musique instrumentale qu'il s offre

d'enseigner ä Vevey. En 1771 et annees suivantes, on l'y voit
donner des concerts ä propos des promotions, parfois en
collaboration avec un autre artiste nomme Chätillon.

Sa femme se nommait Suzanne Jeanot ou Jeanaud. Nous ne

savons pas grand'chose sur la carriere artistique du mari ;

toutefois il est amüsant de constater qu'il est fait mention de lui
dans le curieux petit ouvrage intitule Le voyageur sentimental

ou ma promenade ä Yverdun (1786), par Francois Vernes, en

ces termes :« Je revenais de l'auberge (ä Yverdun) lorsque j'aper-
£us deux musiciens le violon sous le bras. C'etaient le pere
Hoffmann et son fils aine. » Le Journal de Lausanne de 1789,

redige par Lanteires, indique le deces de J.-G. Hoffmann,

musicien, a l äge de 76 ans, comme ayant eu lieu dans la semaine
du 14 au 21 novembre.

Les fils de J.-G. Hoffmann-Jeanot: Jean-Jacques ou Jacob,

Jean-Georges et Antoine ont tous les trois suivi la profession
paternelle. Le premier, ne en 1755, parait s'etre etabli vers 1777

ä Lausanne, oil il est mort en 1809. II epousa une Joly et n'eut

pas de posterite male. Le second porta les prenoms paternels,

nous le retrouverons tout ä l'heure; le troisieme, Antoine (1762-
1815?) se serait aussi etabli ä Lausanne en 1777, puis partit
pour Orbe en 1801 comme musicien. C'est sans doute lui qui
y organisa la musique militaire locale (voir. R.H.V. 1922,

p. 222) ; il avait epouse Louise-Henriette Clerc, qui lui survecut.
Jean-Georges, second du nom, epousa une Vaudoise,

Marguerite Mamin, il etait ne ä Aarau en 1759 et mourut ä Lausanne

en 1817. Avec son pere et ses freres il vint vivre ä Lausanne.
Iis y constituerent une troupe instrumentale dont on pouvait,
contre retribution, s'assurer les services pour diverses occasions.

Un billet de Madame Catherine de Severy ä son fils — non
date, mais qu'on peut situer entre 1780 et 1792 — nous montre
qu'on faisait aussi appel ä la troupe Hoffmann pour des bals
de salon.
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«... Le bal est lundi; les Hoffmann peuvent amener le

clarinet pour 12 livres. » (La vie de Societe, I., p. 224).
Mais voici une occasion qui eut quelque retentissement

dans notre histoire vaudoise et oü la musique Hoffmann entre

en scene.
C'etait le 15 avril 1791 ä Mezieres. II s'agissait d'y feter

l'heureux retour dans sa paroisse du pasteur Jean-Rodolphe

Martin qui, on s en souvient, avait ete pnsonnier ä Berne, pour
s'etre permis de dire ä ses paroissiens que les pommes de terre
n'etant point un fruit ou une graine, devaient echapper ä la

dime.
Un dessm aquarelle execute ä l'epoque evoquant cette tou-

chante scene est parvenue jusqu'a nous. II appartient aujour-
d'hui au Musee historiographique vaudois, fonde par feu le

pasteur Paul Vionnet. M. Fred. Dubois, le conservateur actuel

du dit Musee, nous dit que ce dessin provient de la cure de

Mezieres. L'artiste est Francois Chatelanat, medecin a Moudon
(1755-1797). On trouve une reproduction de ce dessin en grande

planche dans le bei album publie lors des fetes du Centenaire
Vaudois en 1903. Dans ce dessin on voit dans la partie de

droite le char des musiciens de la bände Hoffmann.
C'est un document precieux pour nous donner une notion

de la forme que presentaient alors certains instruments de

musique. Une note contemporaine nous apprend qu on pouvait
distinguer dans le croquis plusieurs personnages connus.

La legende mscnte au pied du dessin est la suivante : « lis
le benissent et ll est console ».

Daniel-Franvois Chatelanat, praticien de valeur, avait un
joli talent de dessinateur et de pemtre et Ton voyait chez lui
beaucoup d'esquisses, de croquis et de peintures. II avait pris
tres ä coeur le cas du pasteur Martin et fut un des deux delegues

qui allerent ä Berne porter une adresse en sa faveur
Dans son drame de La Dime jouee pour la premiere fois ä

1 Voir Eug. Olivier, Medecine et sanie dans le Pays de Vaud au XVIIP
siecle, II. p. 882.



— 206

Mezieres en Avnl 1903, Rene Morax a fait plusieurs allusions
ä la musique Hoffmann.

Trois mois apres la rentree du pasteur Martin, c'est-a-dire
lors du fameux banquet des Jordils pres Ouchy, le 14 Juillet,
c est la musique Hoffmann qui eveille, excite et souligne la

gälte des convives.
On celebrait le second anniversaire de la prise de la Bastille

avec une insistance et une ardeur qui deplurent ä Leurs
Excellences.

Le compte de depenses et la liste des 136 participants ä

ce repas memorable dans la campagne du banquier Dapples
sous les grands marronniers des Jordils ont ete retrouves dans
les archives de Tun des organisateurs, Jacob Francillon. Ses

descendants, les hoirs de l'avocat Emile Dutoit-Francillon,
en ont fait present il y a quelques annees au Musee du Vieux-
Lausanne. C'est cette piece qui a permis d'eriger en 1906, a
1 entree du temple d'Ouchy, les tables commemoratives de

ce banquet historique.
On voit figurer dans les depenses provoquees par cette fete

cette indication : «Aux sieurs Hoffmann pour la musique
L. 130.5» ce qui correspondrait grosso modo ä 200 francs de

notre monnaie actuelle.
Une lettre, datee de Morges le 17 juillet, decrit 1'aspect

du banquet: « quatre tables pouvant recevoir environ 160

convives, disposees en forme de croix de Malte, au centre une
estrade pour la musique etait couronnee d'un mat surmonte
d une enorme cocarde tricolore, ombragee de feuilles de lau-

rier. Le diner fini et malgre les averses, on a danse la faran-
dolle, puis le temps etant devenu meilleur, nous sommes des-

cendus, avec la musique Hoffmann, au port d'Ouchy. En
rade etait une petite flotte qui arbora le pavilion aux trois
couleurs et salua de son artillerie ».

« La foule que la fete d'Ouchy avait attiree, nous dit de son
cote dans ses memoires l'assesseur baillival Ferd. Rosset de

Rochefort, l'un des organisateurs de la fete, comptait au moins
3000 ames. Apres bien des ens de joie, nous reprimes le che-
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min de la ville accompagnes de Ia foule. Mais ll s'agissait d em-
pecher que celle-ci venant ä rentrer en ville avec flambeaux et

musique ne troublät, par l'exces de sa joie, le repos de ceux qui
n'avaient pu ou voulu y prendre part. On en vint ä bout en

arretant la colonne a la croisee du chemin de Morges (c'est-
ä-dire ä la Croix d'Ouchy), en prenant les flambeaux des mams
de ceux qui les portaient et en renvoyant les musiciens avec
leurs instruments en poche ou sur le dos. »

Sans pouvoir l'affirmer, nous croyons que la musique
Hoffmann fut aussi sur pied lors du passage du general Bonaparte
ä travers Lausanne le 23 Novembre 1797.

D'une lettre de Louise Bridel-Secretan ä son mari, le pasteur
de Chäteau-d'Oex, fextrais ces mots : « Nos grenadiers ont
ete mis sur pied durant huit jours, ainsi qu'une brillante
musique. Tout cela a coüte des sommes ä faire pitie, ä mon avis ».

Nous apprenons aussi que Ia musique Hoffmann fut souvent
mise de requisition pour les corteges des Fetes des Vigne-

rons, ä Vevey.
A ce propos, M. Eugene Couvreu, president de la

Commission du Vieux-Vevey, nous parle d'une autre troupe dite
« Musique a Charoton » bien connue au pied du Jura, d'Au-
bonne ä Orbe ; Jean-Louis Charoton, de Mont la Ville, fut
chef des musiques militaires de Morges et de Cossonay ; c est

l'arriere-grand-pere maternel de M. Ernest Ansermet.

A Lausanne J.-G. Hoffmann-Mamin habita aux Escaliers

du Marche, puis place Palud. Des le debut du XIXe siecle

ll fut le chef de la musique militaire de Lausanne. Une note
du 2 janvier 1815 indique que «les quatre Hoffmann» sont

engages pour un bal dans la Salle Duplex (theatre de Marterey).
II s'agit certainement de J.-Georges et de ses trois fils.

Georges Hoffmann-Mamin eut en effet trois fils et tous se

vouerent ä la musique sous une forme ou sous une autre, plus

une fille qui fut marchande a la Palud.
Du second, nomme Isaac, ne en 1788, nous savons peu de

chose, sinon qu'il figure en 1832 dans une liste d'adresses de

Lausanne en tant que maitre de musique et comme demeu-
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rant Place Palud 15. II avait epouse ä Pully, en 1810, une
demoiselle Neuschwander. II est decede en 1843. Parmi ses trois
enfants notons un Jacques, qui est mentionne comme musicien.

Ses deux freres, Francois et Louis, nous retiendront plus
longtemps. Tous deux ont compte dans la vie musicale de

Lausanne, mais tous deux aussi ont pendant quelques annees
servi dans les armees de Napoleon Ier.

L aine de la famille, Georges-Francois Hoffmann, est ne ä

Lausanne le 15 juin 1783 et fut baptise ä St-Francois par le

ministere du pasteur Emmanuel Chavannes.
En avril 1806 Georges-Francois et Isaac-Louis, ages de 23

et 18 ans, partant pour l'ltalie pour se perfectionner dans leur
vocation de musiciens, sollicitent de l'autonte lausannoise
des temoignages de leur bonne conduite.

Quelques annees plus tard Francois s'engage comme musicien
au 3e regiment suisse au service de l'Empereur, et bientot il epouse,
en 1810, une Franchise, Rose Delmazure, de Lille en Artois,
qui devait Iui donner huit enfants ; les deux aines virent le jour
ä Lille meme. Francois Hoffmann fit les campagnes de 1810

a 1812, notamment celle de Russie; il fut du petit nombre des

Suisses qui sortirent vivants de cette celebre et tragique re-
traite, dont le nom de Beresina resume pour nous le souvenir.

De retour au pays, Fr. Hoffmann fut nomme chef de la

musique militaire ä Lausanne et le resta pendant de longues

annees, soit jusqu'en 1834. On avait de plus fait appel ä lui
comme instructeur du corps des Cadets du College academique.

M. Andre Kohler, dans son Histoire du College de Lausanne,
ecrite en collaboration avec M. Ed. Payot, nous dit ceci :

« lis (les Collegiens) etaient entraines, au nombre de 70, ä
1 exercice par une fanfare de 9 ä 12 musiciens, qui ne savait

que trois airs et n'en jouait qu'un seul ordinairement. Apres
1848 eile voulut ajouter ä son modeste repertoire la Marseillaise,

mais son instructeur, Francois Hoffmann, ne voulut
jamais y consentir. »

Une autre face, tres importante, de l'activite musicale de

Francois Hoffmann fut la direction de son magasin de musique.
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Nous ne sommes pas au clair sur ses debuts. On a indique,
1804 comme date de fondation de ce commerce. C'eüt ete

semble-t-il, le premier de ce genre ä Lausanne. Mais ä ce

moment Fr. Hoffmann etait encore fort jeune, et surtout il
allait etre absent de Lausanne plusieurs annees. Serait-ce son

pere qui aurait cree cette entrepnse, ce n'est point impossible,

puisque Jean-Georges II vecut jusqu'en 1817? On trouve dans

la Gazette de Lausanne du 6 mars 1823 l'indication que «Fr.
Hoffmann venant de faire l'acquisition du magasin de musique
de M. Haeuser, a l'honneur de prevenir ses abonnes et tous les

amateurs que c'est actuellement chez lui, rue de la Madelaine,

que Ton peut echanger la musique ou souscrire de nouveaux
abonnements. M. Hoffmann mettra tous ses soins pour que son
magasin soit toujours assorti en nouveautes des meilleurs au-
teurs, afin de menter la preference qu'on voudra bien lui ac-
corder. » II ressort de ce texte que F. Hoffmann avait dejä

auparavant un magasin de musique. Nous savons par ailleurs

que ce Haeuser etait un pianiste et qu'il avait ouvert un magasin

au n° 24 de la Palud.
En decembre 1823 Hoffmann publie comme etrennes pour le

nouvel an La lyre des demoiselles, recueil de dix nouvelles

romances ou nocturnes, avec accompagnement de piano ou guitare,
et ornees de dessins lithographiques. En 1823 egalement parait
son quatrieme recueil de danses pour piano et flute ou violon,

en 1824 parait le sixieme.
Ce qui nous surprend, c'est de constater que lors de l'Expo-

sition des produits de l'industrie Suisse ä Lausanne, en mai-

juin 1833, la maison Hoffmann ne figure point dans le Catalogue

des exposants.
En fait de musique, nous trouvons dans ce catalogue un

piano et une harpe exposes par Jacob-Pierre Mussard, Esca-

liers du Marche, — un violon de Pupunat au Grand-St-Jean, —
des instruments ä vent avec bascule, d'une Jabrique d'Yverdon

(Guichard et Schupbach), enfin des cahiers de musique pour
piano d'un maitre et compositeur Skramstad, a Lausanne.

Installe d'abord ä la Madelaine puis a la rue de Bourg (preuve
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en soit telle feuille de musique que possede notre Musee)
le commerce Hoffmann fut transporte, en octobre 1826, place

St-Franfois n° 9 (aujourd'hui n° 3, soit la maison qui devint
Heer-Cramer et qui abrite maintenant la Banque Galland et le

Consulat britannique). On designe alors cet immeuble comme
etant «vis-ä-vis la Poste», c'est-a-dire en face de l'ancien
bätiment cantonal des Postes, desaffecte en 1864 et demoli en
1903 (magasin Wolf et Maas, — puis Grand Bazar universel).

Un article du Nouvelliste Vaudois du 27 septembre 1834,

nous apporte d'amples renseignements sur le developpement

que Francois Hoffmann venait de lui donner.
On pouvait se procurer au magasin Hoffmann, ä vendre ou

ä louer, des pianos droits de Pans, en palissandre ou acajou, ä

3 cordes, 82 notes ; des harpes, violons et guitares, des instruments

de musique militaire, aussi bien que de la musique pour
chant et piano, des meilleurs auteurs et des operas italiens et
francjais.

On indiquait le chiffre de 17.000 productions musicales et
600 partitions ä grand orchestre, toutes choisies parmi les

compositeurs et auteurs les plus celebres de France, Italie et
Allemagne, en un mot toutes les nchesses de la musique vocale

et instrumentale sont ä la disposition des amateurs, des eleves

et de leurs maitres. On pouvait affirmer que le magasin Hoffmann
de Lausanne etait un des plus riches et mieux assortis
de l'Europe.

L'activite musicale de Fr. Hoffmann ne se bornait pas a cela.

II avait cree un orchestre dont faisaient partie plusieurs mem-
bres de sa famille. Artiste lui-meme et compositeur de mente,
il organisa maintes fois des concerts de souscription en notre
ville, qui se deroulaient en general au petit Casino de Derriere-
Bourg. II fut ainsi durant de longues annees, avec autant de

competence que de devouement a la tete de tout le mouvement
musical de Lausanne, et fut pour de nombreux artistes un pro-
tecteur precieux et desinteresse.

Lors du grand concert de la Societe helvetique de musique
en 1842 ä Lausanne, Francois Hoffmann en fut le vice-maitre
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de chapelle ; le maitre de chapelle etant H. Couvreu, colonel
federal. II faisait partie, depuis 1818, de cette Societe helvetique
fondee en 1809.

En mars 1834 d fut, comme vice-president, une des chevilles
ouvrieres du comite constitue ä Lausanne pour recevoir J.-B.
Kaupert, et organiser son cours de chant populaire. A la suite
de ce cours F. Hoffmann redigea, de concert avec Louis Corbaz,
instituteur aux Ecoles de charite et maitre de chant, la partition
des chants que Kaupert avait fait executer. Cette partition
a ete editee par la maison Hoffmann. Notons encore que F.
Hoffmann avait ete nomme en 1839 commissaire de police et

inspecteur de police en 1841.

Le poete Jean-Jacques Porchat a dedie quelques strophes ä

Francois Hoffmann, ä l'occasion de la demission qu'il avait
donnee de chef de la musique mihtaire, ä cause d'une brouille-

rie, survenue entre ses chefs et lui.

Hoffmann, abdiquer aujourd'hui
Hoffmann, quelle insigne folie
Ensevehr dans son etui
Ta clarinette, si jolie
Par eile tu regnais sur nous
Mieux qu'un guerrier par son epee :

Nos yeux la verraient usurpee?
Garde un sceptre en tes mains si doux.

De la troupe aux panaches blancs

Qu'on aimait la vive harmonie
Que vos accords, presses ou lents,
Charmaient notre terre benie

Quand vos preludes souhaites

Ravissaient la foule enchainee

C'etaient de beaux jours dans l'annee,
Bien attendus, bien regrettes.

(Souvenirs poetiques de Valamont, p. 78.)
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Fr. Hoffmann acheva sa carriere le 13 Novembre 1857. Le

jour meme de son deces parvenaient ä Lausanne les medailles

dites de Sainte-Helene decernees par Napoleon III ä tous les

anciens militaires suisses de la Grande Armee encore vivants
ä cette epoque. II y en avait sept pour des Vaudois, et parmi
eux les freres Francois et Louis Hoffmann.

Au recto cette medaille portait I'efligie de Napoleon Ier,

au verso cette inscription : Campagnes de 1795-1815. A ses

compagnons de gloire sa derniere pensee. Ste-Helene 5 Mai 1821.

Francois Hoffmann avait eu huit enfants de son epouse
Rose Delmazure, deux fillettes ont peu vecu sauf erreur ; les

six autres sont :

Elise — Henri — Fanny — Louis — Georges — Francois,
dont quatre se distinguerent ä leur tour dans l'art d'Euterpe.

Elise, 1'ainee de la bände (1811-83) reprit ä la mort de son

pere la direction du magasin de musique, eile le transfera au

cours des annees de la place St-Frangois ä la rue du Grand-
Chene n° 3 (qui devint le n° 5) et d'accord avec ses nieces, filles
de sa sceur, eile se decida en 1875 ä vendre ce commerce ä Ernest-
Rodolphe Spiess, ancien gerant de la librairie Benda. Dix ans
plus tard, la maison Spiess fut acquise par la Societe Fcetisch

freres, dont le commerce datait de 1860 environ.
De meme que son pere, Mile Elise Hoffmann savait composer

a 1 occasion, et sans doute les occasions furent-elles frequentes.
II y en eut une par exemple lors de l'hiver que Sainte-Beuve

passa ä Lausanne pour donner son cours sur « Port-Royal».
Le grand critique parisien fut convie par le professeur Louis
Vulliemin ä assister ä une modeste fete de famille le 31 de-
cembre 1837 ä la campagne de La Borde, oü les hotes groupaient
quelques enfants avec leurs parents autour d'un sapin illumine.
Mile E. Hoffmann composa un air facile pouvant s'adapter aux
strophes composees par Mme Guisan-Gonin pour la circons-
tance et qui furent chantees par les enfants autour du sapin.

Henri- Dominique-Francois (1812-1855) eut une carriere de

fonctionnaire cantonal (secretaire au Departement militaire,
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puis ä celui de Justice et police), mais cela ne l'empecha point
d'entrer en 1841 dans la Societe helvetique de musique et
de faire partie de l'orchestre paternel en qualite de contre-
bassiste. II avait epouse Mile Jeanne Delisle (fille de Jean-

Jacob Dehsle-Gillieron) qui lui survecut 37 ans.
Le seul fils que les epoux Hoffmann-Delisle eurent, Francois,

mort en 1865, fut violoniste dans l'orchestre de son grand-pere,
et de plus organiste au temple de St-Fran^ois, ll fit partie avec
Ch. Blanchet de la commission chargee d'etudier le projet de

restauration des orgues. Des trois soeurs de ce Francois, 1 une

nommee Rose epousa Marius Recordon, negociant; ce furent
les parents de notre membre decede le 25 octobre dernier,
M. Charles Recordon-Krieg.

Le troisieme enfant, Fanny (1814-1893) avait aussi de vrais
dons pour la musique, eile joua surtout du piano et de la harpe

et donna maintes lemons. En novembre 1832 nous la voyons
nommee organiste ä St-Frangois et rester ä ce poste jusqu'en
1843. En 1837 eile devint l'epouse de Charles-Guillaume Scn-
vaneck, pianiste et violoncelliste, dont ll est juste de rappeler
le nom et la memoire, car il joua aussi un role tres apprecie
dans la vie musicale de Lausanne. Ne a Amsterdam, Scn-
vaneck se revela virtuose des ses jeunes annees, ä 13 ans il
est premier violoncelliste au Theatre de Nantes. Lorsque plus
tard il vmt a Lausanne, il fut epaule par Francois Hoffmann.
II se fit naturahser suisse en 1837. Au bout de peu d'annees il
seconda son beau-pere dans l'organisation des concerts et de la
vie musicale de notre ville. 11 fut charge en outre de l'enseigne-
ment de la musique vocale ä l'Ecole industrielle et ä l'Ecole
superieure des jeunes filles. Nous ne sommes pas surpris de

constater que les 3 filles qui naquirent ä Lausanne du couple
Scrivaneck-Hoffmann furent toutes trois maitresses au
Conservatoire de musique et donnerent en outre des lemons parti-
culieres. L'une d'elles epousa Frederic Thebault, maitre de

classe au College Galliard.
Augustine, une fille nee d'un premier mariage de M. Scri-
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vaneck, fit une brillante carriere dans le theatre frangais ; elle

jouait encore a Paris peu avant sa mort, survenue en 1909 ä

l'age de 86 ans.

Jules-Louis Hoffmann (1812-98), fut trois ans organiste et
maitre de musique au College de Vevey, et de 1834 a 1838

organiste au temple de St-Fran?ois ä Lausanne, puis apres
s'etre perfectionne au Conservatoire de Stuttgart, fut chef
d orchestre au theatre de Geneve, au Havre, a Liege, a Besanfon,
enfin ä Toulouse, oil il etait professeur au Conservatoire et organiste

au temple Protestant. II avait ete cree officier d'academie

et d'mstruction publique. II eut deux enfants : un fils Albert,

qui servit dans l'armee fran^aise comme officier et une fille,
mariee ä M. Ed. Richard, employe aux C.F.F., elle a longtemps
donne des lemons de musique ä Lausanne.

De Georges, ne en 1820, nous ne savons nen, hormis qu'd fut
horloger et graveur (sa carte d'adresse porte « vis-ä-vis de la
Poste »).

Le cadet de la famille re?ut le prenom de son pere, Francois
(1824-1881). II fut capitaine de Iongues annees sur les bateaux
de la Compagnie generale de navigation sur le lac Leman. II
commanda d'abord I'Hirondelle, puis un oiseau plus puissant;
XAigis.

Le naufrage du premier de ces vapeurs en face de la Becque
de Peilz le 10 Juin 1862 a ete racontee en detail dans la Revue

historique vaudoise de 1922, p. 347-351, reproduisant Particle

paru a l'epoque dans le Messager boiteux de Berne et Vevey.
Aucune faute n'etait imputable au capitaine qui fit preuve au
contraire de sang-froid. Mais si ce naufrage ne coüta la vie ä

personne, le batiment en revanche fut perdu definitivement,
malgre les essais reiteres de renflouage qui furent tentes.

Le pasteur Louis Durand, qui versifiait habilement mais

tenait encore mieux peut-etre le crayon du dessinateur, a con-
sacre une planche commemorative au naufrage de l'Hirondelle,
avec poesie et croquis. Un exemplaire de cette lithographie
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nous a ete recemment donne pour le Musee. Nous devons

d autre part ä feu M. Louis Mogeon, le specialiste des souvenirs
d Ouchy et du Leman, une Photographie du capitaine Hoffmann.
Disons encore que Francois Hoffmann avait epouse une
demoiselle Zaza.

II nous reste ä parier de Louis-Jacob-Samuel Hoffmann, le

cadet des 3 fils de Georges Hoffmann-Mamin.
Ne ä Lausanne le 3 decembre 1796, d est entre dans le

Corps de la musique militaire, Section de Lausanne, en 1807,

il avait done ä peine onze ans et a commence son service dans

les revues la meme annee (il a quitte ce Corps en 1823).

Age de quinze ans seulement, il se rendit a Lille et s'enrolait

pour quatre ans comme musicien dans le 3e regiment suisse au
service de France, colonel de May. Comme son frere aine

Francois, il fit la terrible campagne de Russie et eut comme lui
la bonne fortune d'y survivre et de rentrer au pays natal. C'est
ä lui qu'on attribue, dit-on, parmi ses aventures de l'effroyable
retraite de s'etre blotti dans les flancs d'un cheval mort pour
lutter contre le froid intense. On sait que lui ou son frere aine

avait laisse des souvenirs de cette campagne qui ont ete publies,
mais on a perdu la trace et du manuscrit et du recueil oü il
parut.

On retrouve le jeune Hoffmann ä titre de musicien gagiste
de Novembre 1816 au 30 Novembre 1818 dans le 3e regiment
suisse en garnison ä Strasbourg (colonel Steiger); ä cette epoque
ce n'etait plus l'Empereur qu'on servait, mais le roi Louis XVIII.

Un brillant temoignage, delivre par M. d'Engelhard, capitaine

de la musique au dit regiment, montre que ses chefs ne le

virent qu'ä regret quitter le regiment, auquel il faisait honneur

par son zele, son application et sa belle conduite. Mais son

coeur 1'entrainait vers la patrie.
Rentre definitivement a Lausanne, il se voue ä l'enseignement

de l'art qui lui etait eher. Des 1835, il succede ä son frere Francois

comme chef de la musique de la lre section du 3me arron-
dissement.
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comme 2d sous-lieutenant instructeur de musique, Ier sous-
lieutenant, enfin lieutenant et inspecteur-chef des trompettes
et musiques militaires h Des 1850, ll fut aussi apres son frere

Francois le maitre de musique instrumentale au College
cantonal.

Sa silhouette etait tres populaire a Lausanne. On le voyait
frequemment aux concerts donnes par la fanfare militaire sur la

place du Chateau, ou lors des revues et avant-revues sur la

place de Montbenon.
Une Photographie de Louis Hoffmann en uniforme a ete

donnee a notre Musee ä la mort de M. Charles Pfluger qui aimait
ä evoquer le souvenir de L. Hoffmann. Dans les causeries du

Conteur Vaudois, ou trouve une piece de vers de Louis Favrat
intitulee « La fin des epaulettes » ecrite en 1868 et lllustree par
Ralph (c'est-ä-dire M. Raphael Lugeon) :

Je les vois, je les vois, dans un rayon feenque
Comme un jour de revue, au brillant defile ;

J'entends la grosse caisse, Hoffmann et sa musique,
Et je sens qu'ä mes yeux, o souvenir magique,
Deux grosses larmes ont perle.

Louis Hoffmann est mort ä Lausanne le Ier Novembre 1867.

II habitait alors aun° 12 de la place de la Palud (emplacement de

l'actuel Cafe de la Glisse). Cette maison lui appartenait. Prece-

demment ll demeurait au n° 5 de la montee de Saint-Laurent.
Apres Louis Hoffmann, ce fut Henri Gerber qui devint l'ins-

pecteur des trompettes ; la musique militaire cantonale vau-
doise cessa d'exister en 1876, c'est au Tir federal de Lausanne
de dite annee qu'elle figura pour la derniere fois, eile avait ete
choisie comme musique officielle de la fete. H. Gerber (1833-
1903) a fonde et dirige maintes societes instrumentales et

chorales de notre ville.

1 Le Musee du Vieux-Lausanne, Section documentaire, vient de s'enrichir,
grace ä M. Beck, negociant, de la collection des diplomes et brevets
militaires de Louis Hoffmann.
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Louis-Jacob-Samuel Hoffmann avait epouse Julie-Henriette
Vulliemoz, dont il eut une fille et un fils ; celui-ci, ne le 17 de-
cembre 1828 et qui fit toute sa carriere a Lausanne. Jean-
Louis-Henri Hoffmann, epoux d'Elise Josephine Rittener, fut
negociant. II fit la campagne du Sonderbund, engage lui aussi

dans la musique militaire. Le magasin de tissus Hoffmann-
Rittener, a la rue Chaucrau, etait bien connu en notre ville.
M. Hoffmann-Rittener est decede le 6 Decembre 1902 dans sa

demeure de la Petite Cote, n° 2 de l'Avenue Davel.

* * *

Tout cela constitue l'evocation d un passe deja bien lointain,
la batterie des tambours et le son des clairons ne laissaient pas
indifferents les Lausannois d'alors. Grands et petits se portaient
en foule ä Montbenon, et plus tard ä Beaulieu, voir defiler les

milices vaudoises, avec leurs hauts shakos, le tambour-major
Jules Perrin avec sa grande canne ä pommeau, le Corps de

musique conduit par Louis Hoffmann, et les sapeurs avec leurs
tabliers de cuir et leurs bonnets ä poils, c'etaient comme les

derniers echos de l'epopee napoleonienne qui avait electrise
bien des Vaudois.

Aujourd'hui notre ville est plus remplie de soldats qu'elle
ne 1 a jamais ete depuis plus d'un siecle.

Mais dans l'ambiance que respirent l'Europe et avec eile

notre chere patrie, nous les regardons passer avec une Sympathie,

une emotion et une reconnaissance plus grandes, plus
intenses qu'on n'a jamais pu le faire jusqu'ici.

Juin-aoüt 1940. G.-A. Bridel.
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